
CLERMONT AUVERGNE OPÉRA, ven
20 nov 2026. Stephen SONDHEIM
:  Company.  James  Bonas  /
Larry Banks

Inédite en France, la comédie musicale
culte, « Company » de Stephen Sondheim,
est un bijou d’humour et de finesse sur
l’amour, le couple, la solitude au cœur

de la vie moderne. Une partition
brillante, des dialogues affûtés, des

situations drôles et tendres… le
spectacle suit Bobby, célibataire endurci

(qui cependant collectionne les
aventures) et sa bande d’amis mariés,

dans une succession de scènes touchantes.
 

 

La relation aux autres, à l’autre, la quête de sa propre
identité  nourrissent  chaque  tranche  de  vie…  C’est  une
immersion dans la société américaine des années 1970 où chacun
se  débat  avec  ses  désirs,  ses  contradictions,  sa  peur  de
s’engager.

La  mise  en  scène  de  James  Bonas  transpose  l’univers  new-
yorkais des ’70ties dans un cadre visuel épuré et contemporain
où l’intimité des personnages se mêle à l’effervescence de la
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ville américaine.

« Company » est un spectacle complet qui mêle danse, comédie
et émotion pour interroger avec justesse, l’amour, le couple,
les relations humaines, le sens des interactions sociales…

 

_____________________________________
Vendredi 20 nov 2026 – 20h

CLERMONT-FERRAND, Maison de la Culture
Comédie musicale

STEPHEN SONDHEIM : Company (1970)
INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le

site de CLERMONT AUVERGNE OPÉRA :
https://clermont-auvergne-opera.com/evenem

ent/company/

2h50 entracte compris
Chanté en anglais, parlé et surtitré en français

De 12 à 65€

 

 

 

vidéo
https://vimeo.com/1194372559?fl=pl&fe=vl

 

MAISON DE LA CULTURE – CLERMONT-FERRAND
VEN. 20 NOV. 2026 — 20h

Musique et chansons : Stephen Sondheim
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Livret : George Furth
Traduction française du livret : Stéphane Laporte
Originellement produit et mis en scène sur Broadway par Harold
Prince
Orchestrations de Jonathan Tunic
Présenté  en  accord  avec  Music  Theatre  International
www.mtishows.eu et l’Agence Drama – Paris www.dramaparis.com
Création le 26 avril 1970 à l’Alvin Theatre sur Broadway (New
York)

 

 

distribution

Direction musicale : Larry Blank
Mise en scène : James Bonas
Chorégraphie : Ewan Jones

Bobby : Loïc Suberville
Joanne : Jasmine Roy
Amy : Jeanne Jerosme
Marta : Neïma Naouri

April : Mélanie Paiement
Jenny : Eva Gentili
Larry : Scott Emerson
Paul : Sinan Bertrand
Harry : Arnaud Masclet
Peter : Loaï Rahman

David : Nathan Desnyder
Sarah : Marion Préïté

Susan : Lucille Cazenave
Kathy : Myriana Hatchi

Orchestre Symphonique
de l’Opéra de Limoges Nouvelle Aquitaine
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CRITIQUE,  comédie  musicale.
PARIS, Lido, le 19 septembre
2026. G. KELLY / S. DONEN :
«  Singing’  in  the  rain  ».
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Mise  en  scène  de  Robert
CARSEN

L’automne est arrivé : il pleut sur Paris. Enfin,
pas sur tout Paris. Sur la scène du Lido ! Et le

Lido est heureux. Pensez donc, il y a tant de
régions qui, en ce moment, espèrent voir tomber la
moindre goutte ! Le Lido s’est donc mis à danser.

Et même à chanter. Cela donne « Singin’ in the
Rain » de Gene Kelly et Stanley Donen. Le bonheur

! Le public, lui, fait pleuvoir les bravos.
 

Le célèbre homme de théâtre canadien Robert Carsen est le
metteur en scène. Le Carsen chic et efficace, le Carsen des
grands soirs. On se demandait comment il allait transposer sur
la scène du cabaret parisien cette comédie musicale qu’il
avait si magnifiquement montée, naguère, au Châtelet. Eh bien,
en jouant le jeu du cabaret ! Il en a épousé les séductions.
Voici des girls dévêtues, emplumées, apparaissant dans des
lumières éclatantes. Voilà un étonnant ballet de claquettes.  

Cette fête raconte l’histoire du passage du cinéma muet au
cinéma parlant. Le temps des gloires déchues dont les voix
n’avaient pas la beauté de leur physique. Tel est le malheur
de Lina, ex-star détrônée par Kathy, chanteuse et comédienne à
la voix onctueuse. Elle lui vole sa gloire mais aussi le cœur
du beau Don Lockwood. Carsen fait alterner les projections de
films en noir et blanc et les scènes éclatantes de couleurs.
On a droit à la restitution de la célèbre scène du film de
Gene Kelly. A ce moment, il pleut réellement sur scène. Flic,
flac,  le  réverbère,  la  douche  sous  la  gouttière,  les
claquettes  dans  l’eau,  le  parapluie  qui  s’ébroue  !  
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Cela est possible grâce à une troupe de premier ordre – et un
orchestre bien mené. Au sommet se trouve Ashley Day, dans le
rôle de Don Lockwood. Ce Dan qui joue Don a bien plus de dons
que dans le seul nom de son personnage : il en déborde ! Il
chante, danse, joue, sourit, bondit. Ses claquettes crépitent.
Sa voix a du charme. Il pourrait, à lui seul, remplir la
soirée. À ses côtés, Kathy Selden, dans le rôle de Kathy, est
aussi émouvante en chantant qu’en dansant. Charlie Waddel, en
Cosmo, déploie une étincelante énergie. Il surgit, bondit,
tourbillonne, cascade. Quant à Natsaha O’Brien, dans le rôle
de Lina, elle nous fait si bien croire à son rôle d’idiote
qu’on ne sait plus s’il faut l’applaudir ou se moquer d’elle !
C’est l’applaudir qu’il faut, bien sûr ! 

Un  seul  reproche  :  la  durée  du  spectacle.  Trois  heures,
entracte compris ! On aurait pu raconter tout cela en une
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bonne  demi-heure  de  moins.  Mais  retrouver  la  volupté  des
musiques américaines du milieu du XXe siècle – ces  mélodies
qui ont le sourire aux lèvres, ces rythmes qui vous prennent
par la main – procure un tel plaisir qu’on pardonne à toutes
les longueurs. 

Lido pluvieux, Lido heureux !

 

______________________________________

CRITIQUE, comédie musicale. PARIS. Lido. 19 septembre 2026. G.
KELLY / S. DONEN : « Singing’ in the rain« . Mise en scène de

Robert CARSEN. Crédit photo (c) Valentien Folliet
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ON  LILLE  Orchestre  National
de Lille. BROADWAY BY NIGHT
(Les Nuits d’été), les 2 et 3
juillet 2026. Lakisha Jones,
Aisha  de  Hass…  Joshua
Weilerstein (direction)

Un site surprenant, une programmation
inédite… voilà qui conclut de façon

originale la saison 2025 2026 de l’ON
LILLE Orchestre national de Lille. Ainsi

deux soirées exceptionnelles au STAB
Vélodrome de Roubaix s’annoncent
incontournable les 2 et 3 juillet

prochains.
 

Le  lieu  est  spectaculaire  …  et  le  concert  tout  aussi
décoiffant : les Nuits d’été 2026 sont un véritable show à
l’américaine qui célèbre les grandes heures de la comédie
musicale et du jazz US à travers leurs standards les plus
emblématiques. Bernstein, Gershwin, Rodgers, Arlen… autant de
compositeurs mythiques réunis dans un parcours musical aussi
flamboyant qu’exigeant, porté par l’orchestre et de grandes
voix américaines.
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Sous la direction du directeur musical Joshua Weilerstein,
l’Orchestre National de Lille déploie toute l’énergie et la
richesse  nécessaire,  «  entre  rythmes  enjoués,  mélodies
inoubliables et émotion pure ». Les 2 et 3 juillet, deux
soirées festives, pour vivre un moment unique, au cœur de
l’été, avec l’Orchestre National de Lille.

 

________________________________
ROUBAIX, STAB VELODROME

Jeudi 2 juillet 2026 – 20h30
vendredi 3 juillet 2026 – 20h30

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
National de Lille :

https://www.onlille.com/choisir-un-concert/categories/broadway
-by-night

Une soirée exceptionnelle au Stab Vélodrome de Roubaix avec
les œuvres de

Gershwin à Rodgers en passant par Bernstein, une soirée
inoubliable …  Durée : 2h, avec entracte

Solistes : Lakisha Jones et Aisha de Hass, sopranos

 

L’engagement des musiciens lillois est d’autant plus attendu
qu’il s’est pleinement manifesté le 12 juin dernier, en

ouverture du dernier LILLE PIANO(S) FESTIVAL quand Joshua
Weilerstein et les instrumentistes du National de Lille, en
complicité avec le pianiste Paul Lay (entre autres) relisait

avec délire et délices, la célébrissime Rhapsody in Blue…
maîtrisant la pulsion, le swing, toutes les nuances d’un jeu
virtuose qui fusionne mélodie et improvisation. LIRE notre

compte-rendu / critique du LILLE PIANO(S) FESTIVAL 2026 (12,
13 et 14 juin 2026) :

https://www.classiquenews.com/critique-festival-23eme-lille-pi
anos-festival-2026-les-12-13-et-14-juin-2026-orchestre-

national-de-lille-joshua-weilerstein-jean-claude-casadesus-
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guillaume-coppola-temps-calme-edouard-fer/

 

Billetterie

Guichet
30 Place Mendès France / Du mardi au vendredi, 13h-18h

Téléphone
03 20 12 82 40 /  Du mardi au vendredi, 10h-12h et 13h-17h30
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CRITIQUE,  comédie  musicale.
MONACO, Salle Garnier, le 31
décembre. ANDREW LLOYD WEBER
: « Cats ». Mise en scène :
Trevor Nunn ; Chorégraphie :
Gillian  Lynne  ;  Direction
musicale : Daniel McLaughlin

Chat, alors ! On se rend en la somptueuse Salle
Garnier de Monaco – là où résonnent d’habitude les

opéras de Verdi et de Puccini – voilà que nous
explose au visage, dans la plus parfaite des

productions de Broadway, la comédie musicale Cats.
Un tourbillon de danses, de lumières, de chansons,
de cabrioles, de rythmes, de swing ! Et, soudain,

la chanson mythique « Memory » qui s’élève et nous
fait frissonner… 

 

Cats  vient  d’illuminer  pendant  presqu’un  mois  les  fêtes
monégasques. On peut vous l’affirmer : chat valait le coup
! L’histoire ? Une nuit. Une décharge urbaine. Une tribu de
chats se rassemble pour faire la fête et élire  celui qui
accédera au Heaviside Layer, le paradis félin. L’élu – ou
plutôt  l’élue  »  –  est  Grizabella,  ancienne  gloire  fanée,
bannie, qui revient à la vie. Il y a de la morale dans cette
histoire.

Dans cette nuit-là, les chats ne sont pas tous gris ! La scène
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déborde de couleurs, les costumes animaliers sont éblouissants
de même que les maquillages. On imagine le temps que les
artistes ont dû passer devant leur miroir avant d’entrer en
scène !

La troupe incarne ce que la comédie musicale américaine sait
produire de mieux : des artistes complets, entraînés à la
danse, à l’acrobatie, aux claquettes, au chant. Oui, ici, les
chats chantent – et chantent juste ! La troupe évolue d’un
seul élan. Un seul frisson la parcourt, un seul souffle la
porte, un même courant l’électrise. Dans cette affaire, il y
en a un qui n’a pas donné sa langue au chat : c’est le metteur
en scène ! Il savait ce qu’il voulait. Tout – chaque entrée,
chaque sortie, chaque déhanchement, chaque mouvement d’épaule
–  est  réglé  au  millimètre.  Pas  une  hésitation  dans  les
mouvements, les pas de danse, les cabrioles, les ensembles !…
Les acteurs glissent avec une souplesse de félin… jusque dans
la salle. Et avant même que la pièce ne s’ouvre à la fin sur
le paradis des chats, le public est déjà aux anges. 

Au début du spectacle est faite une annonce : l’orchestre joue
en direct. L’info est d’importance, car les musiciens sont
cachés.  Et,  vu  la  perfection  de  ce  qu’on  entend,  et  la
synchronisation avec les chanteurs, on aurait pu croire à un
enregistrement. Non, Ladies and Gentlemen, c’est du live. Et
du beau !

Monaco n’est pas près d’oublier ces Cats. Chat valait vraiment
le déplacement ! 

 



 

 

_______________________________________

CRITIQUE, comédie musicale. MONACO, Salle Garnier, le 31
décembre. ANDREW LLOYD WEBER : « Cats ». Mise en scène :
Trevor Nunn ; Chorégraphie : Gillian Lynne ; Direction

musicale : Daniel McLaughlin.  Crédit photo (c) Opéra de
Monte-Carlo

 

 

REPORTAGE  vidéo.  ORCHESTRE
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NATIONAL  DE  LILLE,  les  7
péchés  Capitaux  de  Kurt
Weill.  Bella  Adamova,  Jess
Gardolin…  Joshua  Weilerstein
(direction) / Sandra Preciado
(mise en scène)

L’Orchestre National de Lille sait
relever tous les défis lyriques. Il

semble même adapté à la démesure poétique
comme aux vertiges dramatiques du genre

opéra. En juillet dernier, au Casino
Barrière, Joshua Weilerstein dirigeait

les décapants 7 péchés capitaux du
pertinent et acide Kurt Weill… Les

instrumentistes, placés sur la scène,
révélaient une compréhension très fine

d’une partition fascinante entre l’opéra,
le cabaret et le music hall, où à travers

le cheminement chaotique et plutôt
éprouvant d’une jeune femme (Anna,

accompagnée de son double dansé), se
dévoile la résilience d’une héroïne
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admirable comme le cynisme barbare de sa
propre famille…

La production présentée en juillet dernier au Casino Barrière
de Lille a marqué le parcours de l’Orchestre lillois en 2025,
précisément pour sa fin de saison 2024-2025. Le parti est
totalement réussi et le programme choisi par le directeur
musical  de  L’ON  LILLE  /  Orchestre  National  de  Lille,
l’américain Joshua Weilerstein, séduit par sa cohérence et ses
prises de risques. L’esprit de la comédie musicale [bienvenu
dans un Casino] et aussi du cabaret berlinois, mordant et
incisif,  inspire  visiblement  l’équipe  artistique  dont  les
partis de mise en espace, entre chant et danse, sont justes et
plutôt efficaces voire indiscutablement oniriques.

 

Les 7 péchés capitaux de Kurt
Weill (écrits pour le Théâtre
des Champs Élysées à Paris en
1933) sont un ballet chanté,
forme originale qui souligne
encore, si l’on en doutait, le
génie expérimental de Weill.
Tout repose et fascine ici à

partir du travail en miroir entre les deux Anna : la chanteuse
et la danseuse, soit dès l’origine, la représentation
archétypale d’un être double incarnant une dualité agissante
et qui exprime très justement les tentations qui tiraillent
chacun de nous. À travers les 7 villes traversées, chacune
mettant en avant un péché, un penchant dangereux, est
questionnée l’intégrité morale de chaque individu ; Anna
éprouvée, tentée, désirée, affronte ainsi chaque cité épreuve,
de Memphis à Los Angeles,  de Philadelphie à Boston, de
Baltimore à San Francisco… LIRE notre critique intégrale du
spectacle Les 7 péchés capitaux de Weill par l’ON LILLE
Orchestre national de Lille / Joshua Weilerstein (été 2025)
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reportage vidéo
VOIR le reportage vidéo Les 7 péchés capitaux de Kurt WEILL
par l’Orchestre national de Lille / Joshua Weilerstein (Lille,
Casino Barrière, juillet 2025):

 

 

 

L’Orchestre National de Lille, acteur lyrique
Outre  ses  capacités  remarquables  en  tant  que  phalange
symphonique des salles de concerts, le collectif lillois sait
aussi déployer une éloquence savoureuse en fosse, comme c’est
le cas cette saison, de ses performances à l’Opéra de Lille. 
Les Lillois pourront le constater en novembre 2025, puis en
février et mai 2026, où l’Orchestre National de Lille tient le
haut de l’affiche dans 3 productions attendues : L’Écume des
jours, l’Affaire Makroupoulos et La Flûte enchantée.

L’Orchestre National de Lille à l’Opéra de Lille

Du 5 au 15 NOVEMBRE 2025>
Edison Denisov : L’écume des jours

https://www.opera-lille.fr/spectacle/lecume-des-jours/

Du 5 au 16 FÉVRIER 2026
Leoš Janáček : L’Affaire Makropoulos

https://www.opera-lille.fr/spectacle/laffaire-makropoulos/?cn-
reloaded=1

https://www.opera-lille.fr/spectacle/lecume-des-jours/
https://www.opera-lille.fr/spectacle/laffaire-makropoulos/?cn-reloaded=1
https://www.opera-lille.fr/spectacle/laffaire-makropoulos/?cn-reloaded=1


Du 9 au 28 MAI 2026
Mozart : La Flûte Enchantée

https://www.opera-lille.fr/spectacle/la-flute-enchantee-2/

_____________________________________

CRITIQUE,  comédie  musicale.
STRASBOURG, Opéra National du
Rhin,  le  17  juin  2025.
SONDHEIM : Sweeney Todd. S.
Hendricks,  N.  Dessay,  N.
Harrison,  M.  Oppert…  Barrie
Kosky / Bassem Akiki

Coproduite par la Komische Oper de Berlin (dont
Barrie Kosky est le directeur artistique) et
l’Opéra national de Finlande, cette nouvelle

production de Sweeney Todd à l’Opéra national du
Rhin incarne la vision dépouillée mais percutante

du génial metteur en scène australien. Créé en
1979 à Broadway (livret de Hugh Wheeler, musique
de Stephen Sondheim et Jonathan Tunick), Sweeney

Todd puise ses racines dans le mélodrame victorien
et la pièce de Christopher Bond (1970). Sondheim y
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complexifie le récit originel en mêlant vengeance
tragique et satire sociale, élevant le « penny

dreadful » au rang d’opéra noir (« dark operetta »
selon ses propres termes).

 

L’œuvre  fusionne  le  leitmotiv  wagnérien,  la  complexité
rythmique de Stravinsky et l’âpreté de Kurt Weill. Près des
trois-quarts du spectacle est chanté ou orchestré, créant un
flux  narratif  ininterrompu  qui  défie  les  catégories
traditionnelles. Initialement conçu comme une « petite pièce
horrifique », le spectacle a été transformé par Hal Prince
(mise  en  scène  originale)  en  une  allégorie  de  la
déshumanisation industrielle – métaphore absente ici au profit
d’une  approche  plus  psychologique.  Kosky  rejette  ainsi  le
gigantisme  industriel  de  la  production  originale  pour  un
dispositif  scénique  minimaliste  mais  lourd  de  symboles.
L’espace, dominé par une structure mobile abritant le salon de
coiffure de Todd dans la partie supérieure et la boulangerie
de Lovett dans la partie inférieure, évoque à la fois un
cercueil ou un labyrinthe. Les toiles photographiques en fond
suggèrent  un  Londres  spectral,  où  les  choristes  (masse
anonyme) glissent tels des fantômes. Barrie Kosky explore la
folie des personnages à travers leur « physicalité » : la
scène  du  concours  de  rasage  devient  un  ballet  grotesque,
tandis que le meurtre du juge Turpin est joué dans un silence
glaçant, rompu par le cri d’une clarinette.

Dans le rôle-titre, le baryton texan Scott Hendricks incarne
une  bête  traquée,  tout  en  nuances.  Sa  voix,  tour  à  tour
caverneuse  ou  murmurée,  épouse  la  folie  crescendo  du
personnage.  Sa  présence  scénique  magnétique  fait  de  sa
vengeance  une  tragédie  shakespearienne,  un  Alberich  de  la
Tamise ! De son côté, Natalie Dessay (Mrs Lovett) – que l’on a
tant de bonheur à revoir sur scène – livre une performance
drôle  et  terrifiante  à  la  fois.  Son  accent  cockney



particulièrement étudié (« Worst Pies in London ! ») et son
jeu déjanté fusionnent dans l’air « A Little Priest« , où son
timbre  cristallin  se  teinte  de  roublardise.  Ses  graves
gouailleurs soulignent son pragmatisme monstrueux, tandis que
ses duos avec Hendricks électrisent la scène. A leur côté, la
distribution ne mérite que des éloges. La jeune Marie Oppert
(Johanna) s’avère d’une fragilité touchante dans « Green Finch
and Linnet Bird« . La basse étasunienne Zachary Altman possède
d’une autorité vile et virile du Juge Turpin (« Johanna, Mea
Culpa«  ).  La  soprano  canadienne  Jasmine  Roy  (La
Mendiante/Lucy) offre une voix rauque et déchirante, révélant
l’humanité brisée de son personnage. Cormac Diamond (Tobias
Ragg) soulève l’enthousiasme avec son air « Not While I’m
Around« , chanté avec une innocence déchirante en voix de
tête. Formé à la Arts Educational School de Londres, Noah
Harrison incarne Anthony Hope avec une fraîcheur vocale et
scénique remarquable. Son timbre de ténor léger, idéal pour le
personnage romantique, brille dans « Johanna », où il exprime
une ferveur juvénile teintée de détermination. Le ténor Paul
Curievici  campe  un  Pirelli  haut  en  couleur,  mêlant
charlatanisme et virtuosité vocale. Son intervention dans le
concours  de  rasage  (scène-clé  de  l’Acte  I)  est  un  feu
d’artifice de vocalises précises et d’expressivité théâtrale.
Enfin, en Bedeau Bamford, Glen Cunningham incarne l’autorité
corrompue avec une élégance perverse. Son ténor au phrasé
cristallin et à la projection puissante domine la scène dans
« Ladies in Their Sensitivities », où il déploie une séduction
malsaine.

En  fosse,  le  chef  Libano-polonais  Bassem  Akiki  dirige
l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg avec une précision
diabolique.  Il  restitue  la  richesse  des  orchestrations  de
Jonathan Tunick : couleurs sombres, cuivres grinçants (« The
Ballad of Sweeney Todd« ) et cordes saccadées (« Epiphany« )
soulignent la violence constamment sous-jacente. Et grâce à la
sonorisation, les voix ne sont jamais couvertes par la densité
orchestrale.  Quant  au  Chœur  de  l’Opéra  national  du  Rhin,



spatialisé, il enveloppe le public telle une malédiction. Une
totale réussite !

A  noter  que  l’Opéra  national  du  Rhin  clôturera  sa  saison
2025-2026 avec Follies (en juin 2026) avec autre chef-d’œuvre
de Stpehen Sondheim. Natalie Dessay y incarnera Sally Durant
Plummer, sous la direction scénique de Laurent Pelly. Cette
programmation audacieuse confirme l’engagement de la maison
alsacienne en faveur du répertoire musical – un pont entre
Broadway et l’opéra -, où la déchirure du temps rencontre la
nostalgie des revues !

 

 

 

_____________________________________________

CRITIQUE, comédie musicale. STRASBOURG, Opéra National du
Rhin, le 17 juin 2025. SONDHEIM : Sweeney Todd. S. Hendricks,

N. Dessay, N. Harrison, M. Oppert… Barrie Kosky / Bassem
Akiki. Crédit photo © Klara Beck

 

 

BORDEAUX.  Festival
PULSATIONS, du 20 juin au 5
juillet  2025.  Les  Indes
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Galantes  de  Rameau,  Mozart
l’Enchanteur,  La  Passion
Grecque de Bohuslav Martinu,̊
Symphonie  n°3  de  Górecki…
Pygmalion,  Raphaël  Pichon,
Leonardo  Garcia  Alarcon,
Orchestre  National  Bordeaux
Aquitaine, Nicolas Ellis…

Le Festival Pulsations revient à
Bordeaux, du 20 juin au 5 juillet 2025,
pour sa déjà 4ème édition. Le nouveau

cycle confirme l’intention originelle,
jamais démentie : « Inscrire la musique

classique au cœur de notre vie en
résonance avec les défis et les espoirs

qui la traversent ».
 

 

Lancement avec l’Ensemble Néréide (les 5 et 6 juin), puis
programmes « Les Sonneurs de ville » (Ensemble InAlto, le 19
juin) ; Rameau insolite et révivifié, le 20 juin : « Les Indes
galantes de Rameau / De la voix des âmes », par Leonardo
Garcia Alarcon… quand l’opéra ballet baroque est confrontée à
l’énergie brute du hip-hop et du krump, mise en scène et
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chorégraphiée  par  Bintou  Dembélé  /  Auditorium  Opéra  de
Bordeaux;  puis  le  22  juin  «  Mozart,  l’Enchanteur  »,  par
l’Orchestre  National  Bordeaux  Aquitaine  (Nicolas  Ellis,
direction / Jardin public, Bordeaux / entrée libre).

Au cœur du festival, de retour dans
l’extraordinaire Halle 47 de Floirac
révélée en 2023, un événement lyrique
inédit  sous  la  baguette  de  Raphaël
Pichon : la recréation française de
l’opéra  de  Bohuslav Martinu,̊  «  La
Passion  grecque  »,  chef-d’œuvre
oublié,  méconnu  (4  représentations
événements : 24, 26, 28 et 29 juin
2025 – 1h50 sans entracte) ; adaptée
du  «  Christ  crucifié  »  de  Nikos
Kazantzakis, l’ouvrage en 4 actes, est

né en France au sortir de la Seconde Guerre mondiale. A la
fois terrible et subversif, l’opéra est mis en scène par Juana
Inés Cano Restrepo. Lorsque des réfugiés, chassés de leurs
terres, demandent asile, les habitants se retrouvent face à un
dilemme.  Les  valeurs  qu’ils  proclamaient  –  charité,
compassion, fraternité – vacillent sous la pression des peurs
et  des  intérêts  personnels.  La  méfiance  et  les  rumeurs
s’installent, jusqu’à l’irréparable. Les grands ouvrages du
répertoire sont toujours étrangement actuels ; de fait, « La
Passion grecque » de Bohuslav Martinu fait directement écho,
en miroir, à nos oreilles contemporaines ; son sujet interroge
avec force la manipulation des populations : le mensonge, la
haine, la peur de l’autre…

Le 28 juin, Caroline Arnaud, soprano et Etienne Galletier,
théorbe évoque le génie d’Artemisia Gentileschi (1593-1653),
génie de la peinture à travers un choix de compositeurs/trices
de son époque (Conservatoire Jacques Thibaud, le 28 juin à
14h30 puis 16h, le 29 à 17h) ; ne manquez non plus, le
spectacle  «  SMILE!  »  avec  Sabine  Devieilhe  &  I  Giardini,

https://pulsations-bordeaux.com


immersion facétieuse et élégante dans l’univers inattendu du
music-hall, de la chanson française et de la comédie musicale
! (les 3 et 4 juillet, Théâtre Trianon – Bordeaux).

Enfin, apothéose finale dans la Halle 47 de Floirac : « Stabat
Mater  /  Henryk  Górecki  »  expérience  inédite  qui  réunit
l’Orchestre National Bordeaux Aquitaine, les élèves des Pôles
d’enseignement supérieur de musique et de danse de Bordeaux et
de Poitiers, les voix du chœur de Pygmalion et la soprano Elsa
benoit,  dans  un  programme  prometteur,  onirique  :  la  3e
symphonie  d’Henryk  Górecki  (1933-2010),  composée  en  1976,
également  connue  sous  le  nom  de  Symphonie  des  chants
plaintifs, adossée à l’impressionnant Totus tuus pour chœur a
capella … avec pour certains spectateurs désireux de vivre une
nouvelle expérience sensorielle et musicale : la possibilité
d’être allongé s’il le désire au cœur de l’orchestre et du
chœur, pour ressentir pleinement l’intensité et la profondeur
d’une musique tournoyant inlassablement sur elle-même…

 

________________________________
Festival PULSATIONS  à BORDEAUX, du 20 juin au 5 juillet 2025

: Leonardo García-Alarcón et Bintou Dembélé, l’Orchestre
National Bordeaux Aquitaine, Hyoid Voice, Kat Frankie, Erwan
Keravec et ses 20 sonneurs, Sabine Devieilhe et I Giardini,

l’ensemble La Néréide, l’ensemble InAlto, Elsa Benoit …
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TOUTES LES INFOS, le détail des programmes, les artistes
invités sur le site du Festival PULSATIONS / BORDEAUX 2025 :

https://pulsations-bordeaux.com
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CRITIQUE,  comédie  musicale.
PARIS,  Philharmonie,  le  18
avril  2025.  STYNE  :  Gypsy.
Gareth  Valentine  /  Laurent
Pelly

Après Funny girl en 2019 au Théâtre Marigny, la
musique de Jule Styne (1905-1994) fait son retour

à Nancy, puis Paris, pour la création française de
l’une des plus grandes réussites du genre, Gypsy
(1959). On ne peut une fois encore que regretter
l’absence d’un lieu permanent dédié au répertoire
de la comédie musicale dans la capitale, comme ce

fut le cas dans les années 2000 au Théâtre du
Châtelet, sous la direction de Jean-Luc Choplin.
Ce dernier assure aujourd’hui la programmation du
Lido2, où plusieurs spectacles sont montés avec
succès depuis deux ans (voir notamment A Funny

Thing Happened on the Way to the Forum de Stephen
Sondheim, en 2023).
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Il faut donc se tourner vers la Philharmonie de Paris, dont la
vocation n’est pourtant pas de monter des spectacles avec mise
en scène, pour découvrir l’un des chefs d’oeuvre de Styne, au
style jazzy étourdissant d’énergie rythmique, faisant valoir
un sens du swing aussi cuivré que festif. Pour autant, le chef
britannique Gareth Valentine sait faire ressortir une myriade
de  nuances  dans  les  parties  apaisées,  afin  de  donner  ses
lettres  de  noblesse  au  genre,  bien  aidé  en  cela  par  un
Orchestre de chambre de Paris en grande forme. On n’imaginait
pas une telle affinité de cette formation avec cette musique
enjouée et virevoltante. L’intense ovation finale réservées
aux  instrumentistes,  présents  sur  scène  pendant  toute  la
soirée aux côtés des chanteurs, ne trompe pas sur la qualité
décisive de l’accompagnement, à même de magnifier les qualités
d’écriture de l’ouvrage. On se réjouit également de retrouver
les dialogues finement ciselés de Stephen Sondheim (alors en
début de carrière, après la réussite de West Side Story, en
1957) et légèrement écourtés par Agathe Mélinand. On passe
aisément  des  dialogues  en  français  aux  numéros  musicaux
conservés en langue originale, avec des comédiens chanteurs
aguerris à cette double exigence.

Le  livret  écrit  par  Arthur  Laurents  surprend  tout  aussi
positivement, en proposant un récit très actuel, qui raconte
la  quête  éperdue  d’une  mère  pour  rencontrer  le  succès
artistique par procuration : n’hésitant pas à faire travailler
ses deux filles dès leur plus jeune âge, dont Louise (future
Gypsy), cette mère tyrannique et hystérique fascine par son
énergie jusqu’au-boutiste, faisant d’elle le rôle central de
l’ouvrage. Bâti sur les mémoires de l’artiste burlesque Gypsy,
connue  aux  Etats-Unis  dans  l’entre-deux-guerres  pour  ses
talents de strip-teaseuse, cette comédie musicale constitue un
biopic  toujours  passionnant  à  suivre  dans  ses  moindres
péripéties, des périodes initiales de galère aux scènes de
cabaret savoureuses en deuxième partie, grâce à la musique
délicieusement chaloupée de Styne.



Il fallait certainement une actrice hors norme pour endosser
le rôle omniprésent de la mère abusive, ce que Natalie Dessay
(Rose) relève haut la main : l’abattage scénique de la soprano
reste un modèle du genre, qui compense quelques imperfections
au niveau vocal, du fait d’une tessiture peu portée sur le
grave. Les notes sont ainsi peu tenues, mais la Française
assure  l’essentiel,  du  fait  de  son  formidable  métier.  On
retrouve à ses côtés celle qui est également sa fille dans la
vie,  Neïma  Naouri  (Louise),  qui  fait  valoir  une  jeunesse
vocale  rayonnante,  aux  phrasés  admirables  de  raffinement.
Medya Zana (June) n’est pas en reste dans la facilité et la
souplesse des transitions, autour d’un joli brio scénique. On
aime aussi le timbre profond de Daniel Njo Lobé (Herbie), même
si l’interprétation est plus raide en comparaison. Rien de tel
pour le superlatif trio des Hollywood Blonde, mené par une
Barbara Peroneille, très en verve.

La mise en scène de Laurent Pelly, dont c’est là la première
incursion dans la comédie musicale américaine, se joue des
contraintes scéniques de la Philharmonie (pas de possibilité
de décors) en mettant en avant les corps, des chorégraphies
endiablées de Lionel Hoche aux éclairages baignés de pénombre
de  Marco  Giusti.  La  carte  de  la  finesse  est  toujours
privilégiée, tout en donnant à l’alternance des saynètes une
vitalité bienvenue, même si on aurait aimé une utilisation de
la vidéo plus affirmée pour figurer les différents lieux. Quoi
qu’il en soit, il faut aller voir ce spectacle merveilleux de
bonne humeur, qui sera repris à Luxembourg, Caen ou Reims
(dates non encore annoncées).

 



 

____________________________________________

CRITIQUE, comédie musicale. PARIS, Philharmonie, le 18 avril
2025. STYNE : Gypsy. Natalie Dessay (Rose), Neïma Naouri,

(Louise), Medya Zana (June), Daniel Njo Lobé (Herbie), Antoine
Le Provost (Tulsa), Barbara Peroneille (Mazeppa, Hollywood

Blonde), Maîtrise Populaire de l’Opéra Comique, Orchestre de
chambre de Paris, Gareth Valentine (direction musicale) /

Laurent Pelly (mise en scène). A l’affiche de l’Opéra de Nancy
les 1er et 2 février, de la Philharmonie de Paris du 16 au 19

avril 2025. Crédit photo © Jean-Louis Fernandez
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CRITIQUE,  opéra  (pour
enfants).  GENÈVE,  Grand-
Théâtre,  le  15  avril  2025.
Gerald BARRY : Les Aventures
d’Alice  sous  terre.  Julien
Chavaz / Holly Hyun Choe

Lors de sa création européenne au Barbican Center
de Londres, en 2017, Les Aventures d’Alice sous

terre (Alice’s Adventures Under Ground) semblait
davantage destinée à la salle de concert qu’à

l’opéra. L’adaptation picaresque et jubilatoire
des deux Alice de Lewis Caroll par Gerald Barry

donnait alors l’impression d’une cantate échevelée
plutôt que d’un opéra véritablement scénique : une

succession de scènes et de personnages arrachés
aux livres sans véritable fil narratif, le tout

condensé en une partition haletante d’une heure.
Comment une mise en scène pourrait-elle suivre un
récit aussi frénétique, bondissant d’un épisode à

l’autre à une vitesse étourdissante ?
 

Pourtant, le jeune metteur en scène suisse Julien Chavaz y est
parvenu avec un éclatant succès au Grand-Théâtre de Genève !
Ses décors ingénieux et sa mise en scène millimétrée épousent
parfaitement  l’œuvre,  sans  jamais  faillir.  La  vitesse
vertigineuse du récit ne le déconcerte pas : dès les premières
secondes, sous l’invitation étrange d’un lapin blanc, Alice,
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interprétée  avec  brio  par  la  soprano  américaine  Alison
Scherzer,  plonge  dans  l’univers  déroutant  du  «  Pays  des
merveilles  ».  Vêtue  de  rouge,  elle  se  retrouve  aussitôt
confrontée à l’absurde cher à Lewis Carroll. Des personnages
excentriques  tentent  de  la  faire  boire  et  manger  dans  un
joyeux désordre, tandis que les langues se mêlent – français,
anglais,  italien,  russe  et  même  latin  résonnent  en  une
cacophonie  délibérée.  Les  décors  modernes  et  éclatants
contrastent avec les costumes élégants et surannés de la Reine
blanche, de la Reine de cœur et du Roi blanc, dont les visages
pâles  évoquent  l’esthétique  gothique  de  Tim  Burton.
D’ailleurs,  cet  opéra  semble  baigner  dans  une  atmosphère
burtonienne, oscillant entre féerie et étrangeté. 

La musique de Barry ajoute une couche de surréalisme : textes
débités en rafales, tessitures suraiguës imposées à Alice, ou
encore  références  musicales  savamment  dissimulées  —
Jabberwocky chanté sur l’air de It’s a Long Way to Tipperary,
L’Hymne à la Joie de Beethoven détourné en complainte par
Humpty Dumpty, ou le choral bouleversant du Lapin Blanc en
conclusion. Une grande partie du chant est très exigeante et
la distribution réunie à Genève s’en sort extrêmement bien, à
commencer par Alison Scherzer dans le rôle-titre, donc, mais
également  Emilie  Renard  (La  Reine  rouge),  Sarah  Alexandra
Hudarew (La Reine blanche), Adam Temple-Smith (Le Roi blanc),
Adrian Dwyer (Le lièvre de mars), Doğukan Kuran (Le Chevalier
blanc) et Stefan Sevenich (Humpty Dumpty). 

Sous la direction énergique de Holly Hyun Choe, l’Orchestre de
chambre  de  Genève  (étoffé  par  des  instrumentistes  de  de
l’Ensemble contrechamps) déploie une intensité folle : cuivres
acérés, bois ivres et espiègles, jusqu’aux machines à vent
déchaînées dans les derniers instants. A la fin, c’est le
délire dans la salle – généré par une ribambelle d’enfants
enthousiastes !

 



 

VIDEO : Trailer du spectacle

 

 

 

 

CRITIQUE, opéra (pour enfants). GENÈVE, Grand-Théâtre, le 15
avril 2025. Gerald BARRY : Les Aventures d’Alice sous terre.

Julien Chavaz / Holly Hyun Choe. Crédit photographique ©
Carole Parodi

__________________________________

ONL  ORCHESTRE  NATIONAL  DE
LILLE. Nuits d’été : 8 et 9
juil 2025. KURT WEILL : LES 7
PÉCHÉS  CAPITAUX,  Joshua
Weilerstein

Pour ses Nuits d’été, l’ONL / ORCHESTRE
NATIONAL DE LILLE et Joshua Weilerstein

transforment le Théâtre du Casino
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Barrière en cabaret fantastique : les
musiciens lillois et leur directeur

musical jouent le ballet lyrique aussi
spectaculaire que rare sur les planches :

«  Les Sept Péchés Capitaux  » de Kurt
Weill avec, entre autres le chant

envoûtant de Bella Adamova.
 

 

A côté des chansons cultes comme Youkali ou Mack The Knife, le
spectacle affiche aussi le pétillant Boeuf sur le toit de
Darius Milhaud, et des extraits choisis de la comédie musicale
américaine  Cabaret  de  John  Kander  en  compagnie  du  fidèle
complice des Nuits d’été : Alex Vizorek. Marianne Faithfull,
The Doors, David Bowie ou encore Louis Armstrong… Et plus
récemment encore les irrésistibles québécois Anne Dufresne et
Yannick  Nezert-Seguin,  ont  en  commun  d’avoir  repris  des
chansons  de  Kurt  Weill.  Fin  mélange  entre  jazz  chanté  et
classique, Youkali (1934) ou Mack the Knife (1928) rappellent
aussi le talent du mélodiste Weill. Un compositeur célébré en
Allemagne, contraint de fuir le régime nazi en raison de ses
origines juives, auteur d’une œuvre aussi engagée que mordante
et poétique, satirique et délirante comme en témoignent Les
Sept Péchés Capitaux (1933) ; la partition inclassable est un
ballet fantasque créé avec le dramaturge Bertolt Brecht. A sa
famille qui lui demande régulièrement des nouvelles de ses
pérégrinations, Anne [et sa sœur] parcourt les villes de la
côte  est  américaine  ;  à  travers  une  traversée  semée  de
rencontres improbables, les deux aventurières qui souhaitent
faire fortune, pour financer la maison familiale, brossent une
série  de  portraits  au  vitriol,  de  séquences  acérées,
véritables tranches de vie qui dévoilent les travers d’une



humanité corrompue, barbare, vénale… [d’où le titre de l’œuvre
Les 7 péchés capitaux]…

En contrepoint, le dansant Boeuf sur le toit (1920) évoque une
fête musicale dans le Paris des années vingt avec un orchestre
symphonique  transformé  en  big  band  brésilien,  entonnant
quelques  mélodies  sud-américaines  revisitées  par  Darius
Milhaud.

Cabaret (1966), de John Kander, brillant héritier du maître
allemand  met  en  scène  un  club  berlinois  dans  le  climat
inquiétant des années trente… L’œuvre est écrite à New York où
meurt exilé Kurt Weill.

________________________________
LILLE, Casino Barrière

KURT WEILL : Les 7 péchés
capitaux

Mar 8 juillet 2025, 18h45
Mer 9 juillet 2025, 18h45

Réservez vos places :
https://onlille.com/choisir-un-c

oncert/categories/les-nuits-
dete-2

 

 

 

 

 

Programme :

KANDER
Life is Cabaret & Mein Herr, extraits de Cabaret

WEILL
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Youkali
Mack the Knife,

extrait de l’Opéra de quat’sous

MILHAUD
Le Boeuf sur le toit

WEILL
Les Sept Péchés capitaux

 

 

Avec
Isabelle Georges, soprano
(en première partie)

Bella Adamova (Anna 1), mezzo-soprano

Guillaume Andrieu,
(Père) Baryton

Florent Baffi,
(Mère) Basse

Manuel Nùñez Camelino,
(Frère 1) Ténor

Fabien Hyon,
(Frère 2) Ténor

Jess Gardolin,
(Anna 2)
Danseuse et chorégraphe

Alex Vizorek, récitant et maître de cérémonie

Sandra Preciado, mise en espace
Marzio Picchetti, lumières

Joshua Weilerstein, direction
Orchestre National de Lille

 



 

 

approfondir
LIRE aussi notre présentation puis la critique des 7 péchés
capitaux récemment présentés par l’Opéra de Rennes (nov 2024)
:https://www.classiquenews.com/?s=capitaux

 

 

présentation des 7 péchés capitaux de Kurt WEILL
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-kurt-weill-les-7

-peches-capitaux-les-25-26-28-nov-2024-natalie-perez-et-
noemie-ettlin-jacques-osinski-benjamin-levy/https://www.classi
quenews.com/opera-de-rennes-kurt-weill-les-7-peches-capitaux-
les-25-26-28-nov-2024-natalie-perez-et-noemie-ettlin-jacques-

osinski-benjamin-levy/

Janvier 1933, le monde bascule : Hitler arrive au pouvoir en
Allemagne. En cette année noire où les Nazis brûlent les

livres, Bertolt Brecht, exilé, écrit un seul texte : Les Sept
Péchés capitaux des petits bourgeois. Un texte insolent,
grinçant et courageux où il dénonce la bourgeoisie et le

clergé se soumettant devant la loi du plus fort.

Interdit d’activité par la police nazie, le compositeur Kurt
Weill s’expatrie à Paris dès mars 1933. Après que la Princesse
de Polignac, mécène de Cocteau, lui ait commandé sa Symphonie

n°2 (créée par Bruno Walter à Amsterdam en oct 1934), il
reçoit la commande d’un nouveau ballet du jeune Balanchine et

de Boris Kochno, qui co dirigent les Ballets 33. Pour ce
faire, Weill se réconcilie avec Brecht avec lequel il s’était
fâché : la pièce sera leur dernière collaboration. Face à un
ordre autoritaire et barbare, chaque individu questionne son
rapport à la liberté : se soumettre ou défier l’autoritarisme
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? Le choix est ainsi incarné par le personnage central
féminin, Anna. Entre gouaille mi-parlée, mi-chantée et choral
(dans la plus pure tradition luthérienne), Kurt Weill explore

toutes les ressources d’une pièce musicale en constante
instabilité formelle, à l’image de la société qu’elle dépeint.
Son écriture varie entre énergie, mélancolie (Malhlérienne),

et aussi légèreté mozartienne etmême weberienne… son
imaginaire entend renouveler la magie populaire de La Flûte

Enchantée de Mozart, modèle absolu. Le spectacle au carrefour
des disciplines, ce qui fait sa richesse toujours très

actuelle, est créée au TCE Théâtre des Champs Élysées le 7
juin 1933. Dans le public, Serge Lifar (probablement jaloux de

Balachine) dénonce un spectacle scandaleux

Vidéo : JOSHUA WEILERSTEIN défenseur passionné de la derniere
œuvre commune de Weill et de Brecht présente explique,
décrypte Les 7 péchés capitaux, une partition dont la

puissance est moins politique que psychologique… Sticky notes
: ce qu’il faut savoir et comprendre d’une partition

magistrale.

__________________________

 

 


